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Trois Trigonocéphales du Paraguay
ALKREO 13A.COUE
i iialurcllcs au collégc St.-Joscph (Asunción del Paraguay)
Quelques Notes et Observations
S'il esl un píiys oü les ophidieiis oboiulenl, c'ost Imcii la
n(!|)ul)li(|ue du Pariíguny. A lire les slatislif|ues (|ui, cliaque
omiée, meiiliouneiit daiis l'Inde un nombre considerable de
leurs viclimes, on pourrait croire que c'est elle qui a ic recoi's
el |)our le nombre et pour la nocivité de ees terribles ani-
maux, et cependont il sufíil de nommer la vipcre de la croix,
le sei'penl á sonnetlcs, le (er de lance, etc., pour se convaincre
(|ue les sei'pents du Paraguay peuvcnt coni[)ter |)arnii los plus
venimeux du monde.
Quant a ce qui concerne leur abondance, il me suldra de
diré qu'il n'est pas rare, a la campagne, et méme paríbis dans
la capilale, á TAsuiicion, de se ti'ouver, dans sa chambre, en
compagnie d'un de ees désagréables visiteurs.
Je ne citerai, ü l'ajjpui de mon assertion, (¡ue le fail, bien
suggestif, du savant espagnol D'Azara rencoiitrant sur son lil,
ou moment de se couclier, un magnifique Trújonocephalus aller
Halus; et celui-ci, tout récent, du docteui- Fernandez (|ui, l'nisant
nettoycr une villa, lerinée depuis (juel(|ues semaines ct (lu'il so
pi-o|)osait d'liabiter, ne rencontra i)as moinsdedeux cents ñan-
durié— Topliidien le plus dangereux du Paraguay — qui l'avaienl
déjá precede dans la prise de possession.
II n'est pas dü'Mcile aprés cela de se convaincre que le Pa-
raguay ne le cede en ríen aux Indes pour sa i'ichesse en ophi-
diens.
II ne leur est pas non plus inlerieur sous le rapport de leur
nocivité, et c'est ce que je voudrais essayer d'établir aujour-
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d'liui en présentonL li'ois types de Trigonocéphales dont quelques
parlicularités reuiarquables me fonl croire qu'iis sonl propres
aux régions tropicales du centre de l'Amérique du Sud, el en
parLiculiei' au Paraguay.
Le Trigonocéphale jaune {Trigonocepliahis Jlavescens)
Mboipc saiíjú
Le premier de ees (.ypes esL celui que les gens du pays
nomment Mboipé saitjú ou Quiririó sailjú (sei'pent jaune) el
que je désignerai sous le uom de Trigonocéphale jaune {Triyo-
iioccphalus jlavescens).
C'est en plein midi, dans le pare, a deux pas de la maison,
au sortir de la salle á manger, (jue je Tapercus, se mouvanl
paresseusement en spirales et paraissant s'inquiéler f'ort peu
de nolre voisinoge.
Long de Im. 10, i! présenle un corps presque uniforme dans
sa grosseur, avec celle parlicularilé remarquable que, en ram-
panl, loule la parlie venlrale s'aplalil á la lacón d'une cour-
roie, landis que la paiiie dorsule s'amincil en forme de ca-
i'éne. Des (|ue l'animal entre en fureur, le corps
devienl presque enliéremenl rond el la cai'cne
disparait complétement.
La lele esl grande, piale, terminée par un
museau courl, gros, arrondi, el recouverle
de plaques occipitales présenlanl la disposi-
tion indiquée par la figure ci-jointe (figure I).
Cou gros, presque aussi gros que la lele,
surtoul quand l'animal est en furie.
Queue relativement courle et poinlue.
Ecaillos épaisses, libi'es a leur sommel,
surmonlées d'une carene tres prononcée, el
recouvi-ant loul le dos.
Plaques sous caudales, ou urosleges, sur
deux i-angs.
En dessous des narines, deux enfoncemenls
assez considerables (tigure I, números 1 el 2)
et présontant l'aspect de fossetles lacrymales.
(loulem- uniformo, (Tun jiuiiio si'do, aans taclics.





3 . lícusson ccnlrai
4. Sommel du iiiuscau
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Le second, de (linioiisions beoucoup plus resLr'einles, coniiu
sous le nom de Quiririó akha-kuruzú (serpenl léLe- croix) n'esl
nulre que la faineuse vipére de la croix, ainsi désignée parce
(|ue, dil-on, elle a sous le cou, le plus souvent, deux raies
rouges cu forme de croix, caractére qui f'ait absolurnenl défaul
dans inon sujel et que je u'ai pu par couséquent vérifier.
C'esl, le 'rr¡gouocé|iliale ¡dl.erué (^Tiigouocephahis alteniatus)
(|ue je nommerai Trigouocéphale alleraé a luaetles (Trígoiioce-
phnkis alicrnatiis hi.vnculariiis) á (zause d'une parlicularilé f|ue je
vais signaler plus has.
Je Tai pris, coinine le premier tyiie, dans
nolre propriété, a rAsuncion méme, sur la
porte de la cuisine.
Voici ses caracléres:
'lote assez grosse, ramassée, Lermiiiée |iar
uu museau courl, gres, arrondi, el recouverle
de pla(|ues occipilales pi'ésenlaiil la mcme
disposilion que dans le modele précédeiil
(figure II).
Au dessous des narines, deux losseltes
lacrymales.
Entre les deux yeux, se voit une ligue blan
clie de deux milliméti-es d'épaisseur, unissant
de telle í'a(;.on ees deux organes qu'on dirait
le montant d'uii binocle.
Cou gros, presque aussi gros que la lote,
surloul quand Tanimal est furieux.
Corps trapu; queue courte et pointue.
Ecailles épaisses, libi-es a leur sommct, surmontces d'uuc
carene tres prononcée et recouvrant toul le dos.
I'la(|ues sous caudales, ou urostcgcs, sur deux rangs.
Couleur bien nuancée, relevée par de larges laches plus
(oncees en forme de losange.




5 . Ecusson central
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Le Trigonocéphale vermiforme (Trigonoccp/ialus scolccomoip/iiis)
Le Iroisiérne eiifin est le terrible ver si redouLé des gua-
ranis, le Ñandurié, que je nommei'ai Ti-igonocéphale vermi-
forme {Tríjjonocephaliís acolecomorphiis)
.
ü'une tele Irianguiaire, terminée par un mu-
seau relalivemeiit assez gi-os et ari'Oiidi, il a une
bouche grande, droite, un peu recourbée vers
le cou.
Ses yeux sont gros, les Fosses nasales bien
déterminées.
Le sommel de la tete est recouvert de [ilaques
revétant la disposition indiquée par la figure III,
et dont les cinq derniéi'es (occipitales) sont beau
coup plus développées que les autres.
(les cin(| occipitales sont sé})aróes entre elles \rav une
ligne blanclie (|ui foi-me ainsi la figure triangulairo indiquée
|)ar l'iniage (ligui'C IV).
Le dessous de la niaclioire inloi'ieure se trouve formé jiai-
<leux i)la(|ues longitudinales disjiosées suivanl la figure V.
Fig. ni
üccipiíalc
La inácboire su|tcricui-e esL jilus gi-ande (jue lii máclioire
infci'ieure qui se trouve ainsi recouverte sur ses bords par
la supérieure.
C-ou moyen ; corps, dans toute son étenduo, d'une gros-
íseur uniforme (|ui dépasse rai-ement celle d'un ver de torre.
II en est de méme pour la longueur (|ui atteint de ;3() á 50 cm.
iílcailles, peliles et épaisses, libres á leui- sommet, recou-
vrant tout le dos, et, comme dans les deux cas antérieurs,
surmontées d'une carene tres prononcée.
Queue longue el el'Hlée.
Plaques sous caudales, ou urostéges, sur deux j'angs.
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Couleuf (Pun gris verdaire nvec de nombreuses poliles La-
ches plus foncées, de forme et de posilion Irés réguliéres.
Le dessous du ventre, d'une leinte lógéremonl rosee.
'l'oul lo iong du dos, dopuis lo coa ius(|u'i'i i'oxti'ó-
miló de la queue, une double ligno blanche de 1 milli-
inéU'e environ d'épaisseur.
La languc présenle la fonne d'ua (il Ircs (in se bi-
rur((uanl a son exLréinité en deux parlies recourbées
vers Texlérieur (figure VI).
Tcls sonf les Lrois lypes de Trigonocéphales, lous les ti'ois
piis i'i TAsuacion, Je pourrais presque diré en pleine ville,
sur lasquéis j'atlire aujourd'liui raltention des lecleurs.
J'oi dit Trigonocépbales, car lous les lrois onl les carac-
léres bien définis de ce second genre des Crolaliens (') (Trigo-
norephalus) ci'có jiar Oppel en 1803, quoique cependanl, á mon
sens, ils en consliluent une varíele que, d'aprés les quelqucs
parlicularilés signalées el que Ton aura remarquées, je croirais
propre au Paraguay.
Ce seraient done, ce me semble, lrois nouvelles especes
(|ue je aommerai, lout en leur conservanl leurs singularilés:
1" Trigonocéphale jaune (Tngojiocr.pknliis jlavcscenü): Quií'irió
sailjú ou Mboipé sailjú.
2" Trigonocépliale allernó a lunetles {'rrigo)ior.ephnliis altcr-
imina biiweidnrins): Quiririó aklia - kuruzAi.
3" Trigonocépliale vermiforme {Trigoiwccphahif^ seolcco7¡wrpl/riK):
Ñandurié.
El qui me semblenl bien propres á monlrer que si les ser-
[lenls de l'Inde sonl si Irislemenl fameux par les milliers de
viclimes qu'iis fonl chaqué année, ceux du Paraguay ne leur
códenl en ricn pour la puissance de leur venin.
On sail en effet que le venin des Trigonocéphales esl
presf|ue aussi dangereux que celui des Creíales.
Leur piqúre a des effels lerribles, autant par leur gravilé
que par la promplilude avec laquelle ils se produisenl el la
morí en esl lo conséquence habiluelle, aussi bien pour l'homme
que pour les grands mammilóres. La morsure quoique large,
esl d'abord peu sensible, mais, au boul de (|uelques secondes,
O Le.s caracteres des Trigonocéphales so déünissent ainsi: formes ot.
np|iarencos des Gi'otales, mais avec la queue pointue, sans grelots; n rosléfíds
sur deux. rangs; sotumet do la tete toujours revétu do plaques ot d'un ócusson
central; écaillos du dos et de la tSte carénées.
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une enflure accompngnée d'élancement se développe autour de
la pai-lie lésée; celte enflure gagne bienlót le reste du corps,
el, aprés quelques minutes, la vie a bientót cessé.
L'agonie est exlrémennenl douloureuse: une soif inextin-
guible devore la personne blessée; la langue sort de la bou-
che et se tuméfie; un sang noir coule des narines, et la gan-
gréne corrompí les chairs.
Dans son ouvrage, sur les ophidiens, le docleur Chenu
cite le fail d'un cerlain Drake qui, blessé a la main par un
crolale, eut le courage d'enlever aussilól, d'un coup de bache,
le doigl piqué; mais ce ful en vain: quelques minutes plus
lard il succombail aux effels de l'absorption du poison qui
s'était deja opérée.
Ceci explique la terreur superstitieuse des guaranis pour
les vipériens et les crotaliens.
Quand ils marchenl, ils suivenl loujours les sentiers el vonl
par longues théories.
Regardanl oü ils posenl le pied, ils ont soin de faire quelque
bruit en agitant les branches ou en frólanl les herbes sur
leur passage; précautions qui expliquent comment, malgré le
nombre des ophidiens dangereux, il y a si peu de piqüres.
Que penser maintenant de Tassertion de cerlains auleurs
qui pretenden! que ni les creíales ni les Irigonocéphales n'al-
taquenl l'homme, si ce n'est dans le cas oú lui-mcme esl le
premier a les altaquer?
Les trois Irigonocéphales que je viens de déci'ire sonl-ils
vraiment dangereux, attaquenl-ils l'homme?
Je répondrai par le récit d'une aventure arrivée a un de
nos domestiques. Je la rapporte telle qu'il me l'a raconlée.
«J'élais encoré un gamin de douze ans, dit-il. Je passais par
un lieu déserl et assez découvert lorsque, lout-a-coup, je vois
non loin de moi un gros serpent jaunálre. . Epouvanlé, je me
détourne el m'enfuis. Quelle n'est pas ma stupeur, lorsque, aprcs
un instanl, me retournant, je vois le serpent qui me suil el
me menace la gueule ouverle. Glacé de teri-eur, je me mets a
crier de loutes mes forces. Une femme, étonnée de ees cris,
accourt avec un báton et voyant l'objel de mes lerreurs réussit
h m'en délivrer en tuant l'animal.»
II s'agissail ici du Trigonocépliale jaune ou Mboipé sailjú,
comme me l'expliqua mon indigénc.
Fait élrange, s'il est vrai, et qui irait direclement a l'en-
contre des afíirmations de cerlains aulcui's prétendant que los
serpenls du Paraguay n'atlaquenl pas l'homme.
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Quoiqu"!! en soil, le Tr'igonocéplinle jaune, clifissé pni* inoi,
ne se Irouvail pi'obablenient pas daiis les memas disposilions
faméliques lorsque je le vis, rampant paresseusement daiis le
pare el lui clouai avec une poinle la Lele au sol.
Rendu furieux cependanl par une allaque si subile, il i'cus-
sil a dégager sa Lele, á ouvrir loule grande sa gueule, malgré
la poinle lui Iraversanl les deux mAchoires et a me menacer
en s'élanganL vers mol. Gráce a l'inlervenlion de deux conlVé-
res, armes de hálons, je parvins aprés un insLanl á m'en rcn-
dre mailre el a l'enf'ei'mef dans un bocal oü il mourul dans
In soirée.
II en va louL aulrement du Ñandurié. Le plus peLil de lous
les opliidiens du Paraguay, il n'en esL pas moins le plus dan-
gereux de lous. De ioin, il ressemble, comme je l'ai deja foil
remarquer (el c'esl ce qui m'a fail lui donner le nom de Tri-
gonocépbale vermiforme) á un ver de Ierre, el sa couleur gris
verdálre le fail souvenL confondre avec les feuilles.
Au moindre bruil, il se dresse furieux sur sa (|ueuo, en
dardant la tele, el si on conlinue a l'approcber, il saule sur
Pagresseur.
Le docleur de Bourgade la Dardye rácenle l'avoir vu se jclcr
oux naseaux d'un clieval.
Je n'ai pas cLé moi-móme lómoin de semblable agression,
mais je cilerai cependanl le fail loul récent du docleur Fer-
nandez qui s'esl vu assailli dans un jardín par un ñandurié
de Loule pclile laille el dont il eut loules les peines du monde
a se défaire ne sachanl oü fropper, vu la pelilesse de l'animal.
Au diré des indigénes, sa blessui'e esl morlelle en moins
de dix minutes.
Celle aclion du venin me parail un peu rapide, el cependanl
je ferai remarcjuer qu'un clieval de race, superbe de sanio,
mordu par un Quiririó, donl le venin est beaucoup moins vio-
lenL, ful Lrouvé morL dans sa loge, le lendemain inaLin.
Je Lerminerai ees quelques noles en alliranl de nouveau
rallenlion des lecLeurs sur ce fail que les sei'penls du Para-
guay sonl loul aussi nombreux el peul-élre plus venimcux f|ue
ceux de Plnde, avec celle seule différence que beaucoup d'cnire
eux sonl encoré cerLainemenl inconnus du monde scienliíi(|ue.
Ai,i-RF,D Bacquk,
Profosseur de aoioncí'a nntiuellcs íiii coMi'^Kr 8f .-.Tosopli.
Asunción dal Paraguay, O janvier 1905.
